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CHERS CONCITOYENS,
Votre devoir de citoyens vous appello aux urnes dimanche

prochain.
La journée du 28 octobre est si grave de conséquences

pour l'avenir de notre pays, qtie tous, sans exception, vous
devez aller au scrutin.

Le peuple du Valais ne peut pas étre représenté à
Berne par un socialiste.

Vous connaissez les doctrines anti-religieuses , anti-pa-
triotiques, anti-sociales, anti-familiales que préchent les
socialistes.

Ce n'est pas dans les paroles doucereuses de leurs confé-
renciers en quète de suffrages qu'il faut chercher la vérité sur
leurs desseins ; c'est par les écrits que publient leurs journaux.
c'est par leurs actes qu'on peut les juger.

CHERS CONCITOYENS,
Les socialistes vous trompent lorsqu'ils prétendent dé-

fendre les intérèts de l'ouvrier.
Ils s'en servent comme d'un instrument pour satisfaire leurs

ambitions politiques, pour entretenir et attirer la haine des clas-
ses ; mais en realità, ils se moquent de l'intérét des ouvriers
lorsque, par exemple, ils les empèchent d'entrer dans des caisses
de chòmage paritaires, où les contributions de l'ouvrier sont
beaucoup plus faibles, pour les forcer à entrer dans des caisses
syndicales.

Les socialistes vous trompent lorsqu 'ils se présentent
comme des amis du paysan.

Là aussi, c'est à leurs actes qu'il faut les juger.
Toujours ils se sont montrés les adversaires du paysan en

votant contre les tariffs douaniers, sans lesquels
l'agriculture suisse ne peut pas vivre et qui sont nécessaires à
vous tous, éleveurs de bétail, producteurs
de lait , vignerons pour que vos produits ne soient
pas à la merci de la concurrence étrangère.

Dernièrement encore, ils se sont révélés les ennemis du
petit paysan, en votant à l'unanimité, au Conseil national,
contre la solution du problème du blé, pourtant si favorable
aux cultivateurs des champs.

Un socialiste ne peut défendre à Berne, ni les intérèts
moraux, ni les intérèts matériels de notre patrie valaisanne.

Citoyens, agriculteurs, ouvriers, artisans, commercants,
industriels, déffendez vous. Vous tous avez un intérèt
vital à sauver le patrimoine moral et matériel de notre pays.

Levez-vous en masse pour préserver notre patrie valai-
sanne de l'emprise du socialisme, pére du communisme et
de la revolution.

Les socialistes ont démontré la valeur de leur doctrine,
ils ont donne la preuve de leur amour pour le peuple en
Russie :

On y meurt de misere.

Electeurs Tous aux urnes
Personne n'a le droit aujourd'hui
de se désintéresser de la lutte.

VOTE U USTE IO ili CONSERVATEUR
le meilleur rempart contre le socialisme.

Vive le Valais.
Vive la Confédératiòn suisse.

Le Comité du Parti conservateur.

PUS DE IjIMIIE
Au cours de notre carrière déjà lon-

gue de journaliste, il nous a été donne
d'ètre le témoin attentif d'un nombre
incalculable d'élections législatives.

Nous sommes donc quelque peu
blasé sur les programmes et sur les
déclarations.

Jusqu 'ici, ces sortes de documents
étaient d'habitude coulés dans des
moules identiques ; les gauffrages pou-
vaient varier , mais la pàté était tou-
jours la mème.

Il y a quelque chose de changé en
1928.

Rien de laconique et de nuageux.
Dire que le parti conservateur populai-
re suisse et le parti conservateur valai-
san s'inspirent des intérèts bien com-
pris du pays, dans leurs proclama-
tions, ce serait une simple banalité.

Le programme — car les deux ne
font qu'un — renferme des projets de
réforme précis, que notre députation a
la ferme intention de mener à bien , et
qui sont salués, dans les réunions pu-
bliques, par les applaudissements de
tous les citoyens sans distinction de
parti.

Il y a, à Droite , une évolution mani-
feste.

Les éléments progressistes ont la
haute main sur les événements.

Plus de paroles vaines et stériles,
plus de politique de déception , plus de
démocratie de coterie I

Nous sommes arrivés au stade des
réalisations pratiques, et ce que nous
avons accompli , en fait d'oeuvres éco-
nomiques et sociales, n'est rien à coté
de ce que nous proposons d'accomplir.

Il est faux que si l'air varie, ce soit
toujours le mème instrument.

Nous continuerons une évolution ra-
pide, estimant, avec M. le conseiller fe-
derai Musy, qu'il faut marcher avec
son temps et que les revendications
paysannes et ouvrières ne heurtant au-
cun de ces principes sur lesquels re-
pose la société humaine, doivent ètre
étudiées avec conscience et sympathie.

Il y a des réformes sociales qui sont
impatiemment attendues par le pays.

On peut le croire, nous ne permet-
trons pas qu 'à l'instar de certaines
femmes aussi promptes à violer les
promesses qu 'à les faire, le nouveau
Conseil national s'en montre oublieux.

Nous aurons toujours assez d'indé-
pendance pour rafraìchir la mémoire
mème de nos meilleurs amis ou , dé-
sillusionnés, nous saurions tirer les
conséquences que comporterait la si-
tuation.

La campagne électorale, qui touche
à sa fin , nous a révélé un élan , un en-
thousiasme, une bonne volonté pour
faire de grandes choses que, démocra-
te et conservateur-social jusqu 'à la
moelle des os, nous crions toute notre
confiance dans le programme du parti
conservateur et dans les candidats qui
auront le devoir de le mettre à exécu-
tion.

Croyez-nous, vieux amis de plus
d'un quart de siècle, et vous, jeunesse,
qui avez soif de loyauté et d'activité,
qui vouléz aller toujours plus de
l'avant dans la voie du progrès, ni on
ne vous leurre ni on ne vous trompe.

C'en est fini de tourner sur soi-mè-
me et de revenir à son point de départ.

Un nouveau cycle commence.
Entrons-y tous au cri cent fois ré-

pété de Vive le parti conservatene, pro-
gressiste et social 1

Ch. Saint-Maurice.

Les Mm; Fédérales li jjj itile
Parti conservateur

Conseil des Etats
Bill Piene, consolile! am [Jais
EVÉQUOZ Raymond, lépoté

Conseil National
Liste No 2.
â _la.KMaaHaa

PETI Victor conseiller national
ESCHER Joseph. conseiller national
TROILLET Mantice, conseiHer l'Etat
GERilHER Soflié, avocai
insili Joseph, député

——ne—

SEMiDialis innate
Ne votez que la liste officielle portoni

l'entète No 2 (liste du parti conservateur).
Une liste qui porterait cette entète et

qui contiendrait le nom d'un candidai ra-
dicai ou socialiste imprimé ou écrit à la
machine serait nulle.

Si vous remplissez votre bulletin à la
main, n'omettez pas l'entète No 2, liste du
parti conservateur : si non la liste est
perdite pour le parti et ne vaut que com-
me suffrages nominatifs.

Gardez-vous d'ajouter un candidai ra-
dicai sur la liste conservatrice : en ce fai-
sant vous risqueriez d'assurer le sixième
siège au parti socialiste.
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ECHOS DE PARTOUT
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L'inventeur de l'allumette. — Les Anglais
viennent de celebrar le centenaire d'un cer-
tain Johnny Walker , qui naquit à Stockton
en octobre 1828, et qui passe, de I'autre co-
té du Detroit , pour avoir inventé l'allumette
chimique.

Or , s'il était vrai que le dit Johnny Wal-
ker eùt inventé l'allumette , il faudrait croire
de sa part à une précocité singulière , car
cette invention date de 1831... Mais Johnny
Walker n 'a pas inventé l'allumette.

Tout le monde sait que l'inventeur de ces
petits bouts de bois garnis de soufre et de
phosphore n'est autre que Charles Sauria ,
fils du general Sauria , ancien chef d'état-
maj or à l'armée du Rhin en 1793.

Charles Sauria inventa l'allumette alors
qu 'il n 'était encore que collégien. La chose
se passa au collège de l'Are à Dole. Quel-
que temps après , le professeur de chimie
de ce collège alla faire un voyage en Alle-
magne et exposa dans un cercle de savants
et d'industriels la découverte faite par son
élève. Sauria et son maitre n 'avaient vu là
qu 'une expérience de laboratoire.

Or, ce à quoi ni l'un ni I'autre n'avait
pensé, c'est-à-dire le resultai matériel de
l'invention , frapp a immédiatement l'esprit
pratique et mercantile des Allemands. Et
c'est ainsi que quelques mois plus tard , un
certain Fritz Kammerer introduisit en Fran-
ce, sous le nom d'« allumettes allemandes »,
des allumettes fabriquées exactement sui-
vant la formule trouvée par Sauria et si im-
prudemment communiquée par le professeur
du collège de l'Are.

Donc, en Allemagne , l'inventeur de l'allu-
mette s'appelle Fritz Kammerer ; en Angle-
terre , il se norame, à ce qu 'il parait , Johnny
Walker. En France, nous réclamons l'hoy»-
neur de l'invention pour Sauria... Allez ,
après cela , écrire l'histoire du Progrès !

La fusion à Zurich. — Le Grand Conseil
zurichois a consacré toute sa séance de
lundi matin à l'initiative sur la fusion des
communes suburbaines avec la ville. Le
Conseil a décide en votation à l'appel nomi-
nai par 111 voix contre 95 et 3 abstentions
radicales de recommander au peuple le re-
j et de l'initiative sur la fusion des commu-
nes suburbaines.

C'était un ivrogne qui mettalt le feu. —
Après un long interrogatoire , le nommé

Jean-Frédéric Stephan , né en 1884, Alle-
mand , ouvrier de campagne, arrété à la sui-
te de l'incendie d'Onex (Genève), a recon-
nu ètre l'auteur des quatre incendies crimi-
nels signalés ces derniers temps dans la
commune d'Onex. Stephan agissait sous
l'empire de la boisson.»

Toute une famille empoisonnée par une
marmile étamée. — Il y a quelques j ours
une femme de Colle-Verdone, près Rome,
donnait à étamer une grosse marmile. Peu
après, le pére, M. Malaspine et ses trois fils
furent empoisonnés et succombèrent après
d'atroces souffrances , malgré les soins qui
leur furent prodigués.

L'enquète a établi que le chaudronnier
charge de réparer la marmile avait employé
du plomb au lieu d'étain.

Dans la presse. — Le « Journal de Genè-
ve » fètera en janvier 1929 le lOOme anni-
versaire de sa fondation.

L orìgine du papier buvard. — C'est dans
le Berkshire que fut confectionné le premier
papier à sécher Tenere , et ce, gràce à un
oubli qui , en peu de temps, devait supplan-
ter le sable fin et colore en usage depuis
des siècles. Un ouvrier papetier oublia de
mettre dans la masse devant devenir du pa-
pier ordinaire la quantité de colle nécessai-
re, et , pour ce fait , fut congédié. Or, à quel-
que temp s de là, le patron constata par ha-
sard , avec surprise , que le papier confec-
tionné sans colle avait la propriété d'absor-
ber Tenere sans Tétendre et sans faire dis-
paraitre les cractères écrits : le buvard
était trouvé.

Dès sa naissance, le buvard suscita des
plaisanteries. On prédit , non sans raison,
qu 'il serait le plus grand buveur du monde.

Un nouvelliste eut beaucoup de succès en
annoncant un j our qu 'un bateau charge de
papier buvard s'étant échoué près du Pont-
Neuf , le niveau du fleuve avait considéra-
blement baisse au Port-à-TAnglais.

Des lecteurs crédules accoururent pour
voir si c'était vrai.

Un sanglier à l'école. — Les enfants de
l'école de Monticai d'Aude (France) jouaient
dans la cour lorsque tout à coup, pris de pa-
nique , ils se mirent à courir en tous sens,
poussant des cris. Un enorme sanglier,
ayant sauté une haie, avait franchi la porte
de l'école et venait de faire brusquement
irruption au milieu d'eux.

La panique fut generale mais le sanglier,
à son tour , prit peur et ne tarda pas à re-
brousser chemin , essayant de gagner les
bois de Fontcarrel. ^Un chasseur fut alors assez adroit pour
Tabattre. Mais Talarme avait été chaude à
l'école !

Simple réflexlon. — L'attention de celui
qui écoute sert d'accompagnement dans la
musique du discours.

Curiosile. — Un habitant de Johannes-
burg, occupé à creuser dans son j ardinet
où il voulait transplanter un arbuste , sentii
sa pelle heurter un obj et dur. Pensant qu'il
s'agissait d'un quartier de roc, il se mit en
devoir de Textraire. Mais quelle ne fut pas
sa surprise en amenant au j our une sèrie
de lingots d'or, soigneusement empilés. Il y
en avait pour plusieurs milliers de livres
sterling !

La maisonnette habitée par cet heureux
mortel est une des . plus anciennes de Jo-
hannesburg et remonte à l'epoque où la
grande cité du Sud-Africain était un petit
village habité uniquement par des mineurs.
On croit que le magot découvert avait été
cache là par un « digger», désireux d'échap-
per à la surveillance de Tautorité d'expor-
tation et qui serait mort avant d'avoir pu
revenir chercher son trésor.

Pensée. — Si nous regardions au tréfonds
de nous-mèmes, nous serions très indulgents
pour les fautes du voisin.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
'I MI » 

42 ans sur le flanc d'un volcan

On mande des Des Ami (Oceanie) à l'a-
gence Fides : Sur l'Hot minuscule et vol-
canique de Nioua Foou, le E. P. Jouny a
passe 42 ans sur le flanc du volcan éteint.
Sa vie est un vrai roman. Professeur de
théologie en France pendant une dizaino
d'années, ensuite pasteur particulier de la
reine indigène de l'ile Wallis, il entreprit
plus tard Tapostolat dans l'ile de Nioua
Fouu. Repoussé par les habitants, il se vit



obligé de se construire une chaumière sur
le cratère de l'ancien volcan.

Aujourd'hui, le Pére Jouny, àgé de 81
ans, a le bonheur d'avoir converti la moi-
tié des habitants de l'ile au catholicisme.

Nioua Foou est un de ces points perdus
de terre que l'on ne peut découvrir que
sur les grands alias. Il fait partie de l'Ar-
chipel Tonga ou Ami, qui , quoiqu e com-
portant un petit royaume, dépend de la
Grande-Bretagne. Il fait aussi partie du
Vicariai apostolique de l'Oceanie centrale,
qui compte 7800 catholiques, presqu 'un
tiers de la population totale.

La ligne Lyon-Genève coupée
en cinq endroits

Par suite des pluies torrentielles, la li-
gne de chemin de fer Lyon-Genève a été
coupée en cinq endroits près de Bellegar-
de. La machine d'un train de messageries
a déraillé en gare de Génissiat par suite
d'un éboulemont de gravier et de terre. Il
n'y a pas eu d'accident de personne. Un
service de transbordement a été établi. Il
a été maintenu mème après le relèvement
de la machine par suite d'une arrivée
d'eau assez importante dans le tunnel
d'Inioux à Génissiat.

L'orage en Angleterre
Les dernières tempètes qui se sont abat-

tues sur les Iles britanniques ont cause
des dégàts importants dans tout le pays.
Des arbres ont été déracinés, des poteaux
tólégraphiques renversés. Dans la vallèe
de Rhondda, de grandes superficies de
terrain ont été inondées. Les voies ferrées
ont été entravées en plusieurs endroits
par la chute des arbres. A Holyhead, où le
vent a soufflé avec le plus de violence, sa
vitesse a atteint 91 milles à l'heure. Deux
personnes ont été tuées.

Une noce tragique
Un drame pénible vient de provoquer

un vif émoi dans la commune de Juvigny
(France). M. Ernest Mestrude, àgé de 31
ans, se trouvait à la noce de son beau-
frère, M. Fernand Dautelle. Après le re-
pas principal, on le vit disparaìtre avec
ses deux enfants, René, àgé de 4 ans, et
Gilbert, àgé de 2 ans.

On ne se preoccupa pas de cette absen-
ce, croyant revoir le pére et les enfants
pour le repas du soir, mais la famille ne
les voyant pas revenir, on s'inquieta.

Peu après, le maire de Condé informait
le maire de Juvigny qu'un enfant venait
d'ètre trouvé noyé. Le garde-champètre
de Juvigny se rendit à Condé et reconnut
le corps du petit René Mestrude. Des re-
cherches furent faites pour retrouver le
pére et le petit Gilbert. Jusqu'ici, elles
n'ont pas abouti.

Ernest Mestrude était très jaloux et ac-
cusait faussement sa femme, qui est consi-
dérée dans le pays comme très sérieuse.
Elle attend un bébé dans quelques semai-
nes. On croit que le pére, soupconnant sa
femme de s'ètre montrée bienveillante à
l'égard de jeunes gens de la noce, quitta
sa famille dans l'intention de se noyer
avec ses deux enfants.

NOUVELLES SUISSES
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Ces députés aux chambrès
Dans la legislature finissante, les Cham-

brès fédérales ont la composition suivan-
te:

Députés National Etats Total
Radicaux 59 20 79
Catholiques 42 18 60
Paysans 31 2 33
Libéraux 7 1 8
Groupe de politiqu e

sociale 5 1 6
Socialistes 49 2 51
Communistes 3 — 3
Députés inscrits à

aucun groupe 2 — 2

Chefs des départements de l'instruction
publique

La conférence des chefs des départe-
ments cantonaux de l'instruction publique
s'est réunie lundi à Schwytz. M. le con-
seiller federa i Chuard assistali aux dòlibé-
rations. Le rapport et les comptes de 1927
ont été approuvés, de mème que le rap-
port sur le nouvel alias et les archives. Le
bureau a été compose de MM. Borei (Neu-
chàtel), président , Studler (Aarau) et Otto
Weber (St-Gall).

M. Waldvogel (Schaffhouse) a rapportò
sur la protection des oiseaux à l'école, re-
commandant aux cantons Tacquisition
d'un ouvrage artistiqu e traitant ce sujet.
M. Tanner (Hérisau) a préconisé l'augmen-
tation de la subvention federale pour les
écoles publiques. La commission speciale
désignée pour étudier cette proposition
recommandé de doubler la subvention ac-
tuelle au profit surtout des cantons alpes-
tres et des cantons dont les conditions lin-
guistiques sont spéciales. Le Département
federai de l'Intérieur presenterà sur celle

question un avant-projet de la loi federale.
M. Chuard a déclaré qu'il examinerait

les suggestions faites par les differente
orateurs. M. Mousson (Zurich) a rapportò
sur un projet de subvention federale à
une nouvelle école suisse de gymnastique
pour jeunes filles.

Sur la proposition de M. von Matt (Un-
terwald), la durée des fonctions du prési-
dent de la conférence resterà fixée à un
an.

M. Schopfcr (Soleure) a finalement for-
mule une suggestion concernant la forma-
tion des maitres pour les écoles complé-
mentaires et les classes d'enfants peu
doués.

Procès de presse
Le tribunal de première instance a pro-

noncé mardi matin son jugement dans l'af-
faire Berthoud, agents de change, contre
le « Travail ».

Le tribunal n'a pas* admis les preuves
qu'offrait le « Travail ».

MM. Berthoud réclamaient 25,000 fr. Le
tribunal a ramené cette somme à 2,000 fr.
pour tori moral et 1500 pour toit matériel,
soit 3,500 fr.

De plus, M. Nicole devra faire paraitre
deux fois à huit jours d'intervalle dans le
« Travail » le disppsitif du jugement ; le
rédacteur en chef du journal socialiste
aurait encore à payer la parution du mè-
me jugement dans quatre journaux suisses
au choix de MM. Berthoud.

Me Dicker a déclaré qu'il ferait appel
de ce jugement.

Celui qui tua involontairement sa mère
Le 22 septembre dernier, à Bàie, au

cours d'une conversation avec sa mère,
un jeune chimiste s'empara d'un petit pis-
tolet flobert et le manipula quelques ins-
tants. Soudain , un coup .partii , atteignant
la mère qui fut grièvement blessée et suc-
comba peu après.

Le jeune homme vient d'ètre condamné,
avec sursis, à 100 fr. d'amende pour homi-
cide par imprudence. Le procureur gene-
ral avait requis une amende de 100 fr.
sans sursis.

Un motocycliste se tue
Un motocycliste, M. Wehrli , employé

des Tramways zurichois, circulait sur une
machine de course, à vive allure, lorsqu 'à
la sortie du Landeron (Neuchàtel), où la
route est en fort mauvais état, il perdit la
direction de sa machine à la suite d'un
cahot violent. La motocyclette rebondit
plusieurs fois et M. Wehrli s'abattit con-
tre un bloc de pierre. Il fut relevé avec le
cràne ouvert et de multiples blessures.
Malgré Ies soins du Dr Pierrehumbert qui
le fit acheminer vers l'hópital de Neuchà-
tel, il y succomba peu après son arrivée.

Une banque ferme ses guichets
La maison de banque Escher, Freisz et

Cie, à Zurich, ouverte en 1917, a dà fer-
mer mardi matin ses guichets.

Suivant la « Nouvelle Gazette de Zu-
rich», la spéculation sur une grande échel-
le (pesetas à la hausse), a conduit aux dif-
ficultés de paiement cette banque qui fut
obligée de demander un sursis concorda-
toire.

Un cycliste tue par un camion
Mardi après-midi , un camion apparte-

nant à une maison de Lausanne et con-
duit par lo chauffeur B., se rendait à
Montreux. Comme il arrivali à l'intersec-
tion des avenues des Baumes et des Mous-
quetaires, à La Tour, un cycliste, débou-
chant de la dernière artère, se jeta contre
le lourd véhicule qui stoppa sur une dis-
lalico de 5 mètres. Au moment de l'arrèt
du camion, le cycliste se trouvait sous la
roue jumelée gauche arrière et la machine
dut reculer pour permettre de dégager le
corps du malheureux.

Transporté à l'Impilai du Samaritani,
après avoir recu sur place les soins de
médecins habitant à proximité , la victime
y a succombé à 16 h. 30. Le défunt , nom-
mé Emile Derivaz , était né en 1893, pére
de quatre enfants et domiciliò à Vevey, où
il travaillait comme manoeuvre.

Ce danger du Motto orbino
Le service de surveillance et de signali-

sation de la région du Motto Arbino , au
Tessin, confié jusqu'ici aux pompiers, est
assume dès lundi matin par les troupes du
genie et par des télégraphistes.

Le « Giornale del Popolo » annonce que
plusieurs familles habitant la zone mena-
cée ont déjà évacué leurs logements et que
d'autres le feront ces prochains jours.

Il semble que, dans la nuit de dimanche
à' lundi , une masse de terre soit tombée
dans le petit lac qui s'est forme à Orbello
après le premier ébouleuient. Le niveau
de l'eau a, en effet , sensiblemcnt augnien-
té. L'eau a dopasse le bord de la digue
et, vers dix heures du matin , a commence
à se prócipiter dans la vallee. Un torrent
menacant et trouble s'est forme.

La population de la zone est vivement
impressionnée. Lundi matin , los écoles
d'Arbedo ne purent ètre ouvertes, Ies pa-

rents ayant retenu à domicile la plus gran-
de partie des élèves.

Les enfants écrasés
Un garconnet de huit ans, fils de M. Ri-

chard Meister, agriculteur à Matzendorf
(Soleure), a passe sous les roues d'un vé-
hicule lourdement charge et a eu la cage
thoracique enfoneée. Il n'a pas tarde à
succomber.

— A Sèzenove (Genève), le petit Jean
Barraud , trois ans, fils d'un garde-frontiò-
re, qui se promenait sur la route, a été
violemment heurté par un motocycliste.
Le cràne fracturé, la jambe droite brisée
et portoni de nombreuses contusions sur
tout le corps, le garconnet a été transpor-
té à l'hópital.

LA RÉGION
Une garde-barrière victime de son courage

Les pluies diluviennes qui sévissent en
Savoie depuis 30 heures ont provoqué un
accident tragique.

Mardi matin, vers 11 heures , un kttela-
ge de bceufs traìnant un alambic, s'est en-
lisé au passage à niveau de Thomery au
moment où s'annoncait un traili de mar-
chandises venant de Chambéry.

Avec un rare courage, Mine Martin , 33
ans, garde-barrière, se precipita sur la
voie et déposa des pétards en avant et en
arrière de Tobstacle et arborant le dra-
peau rouge, se porta au devant du train
pour faire les signaux nécessaires.

Par suite de la déclivité du terrain, le
mécanicien ne put arrèter le convoi et la
malheureuse fut littéralement broyée. On
ramassa sur la voie les débris de son
corps.

L'attelage a également été broyé. Un
des boeufs a été tue, I'autre blessé.

Durant toute la journé e, un pilotage a
été établi.

P0IGNÉE DE PETITS FAITS
¦n- Le cardinal Binet , archevèque de Be-

sancon , a prèside , dans la chapelle de l'hó-
pital Saint-Jacques , à Besancon , la prise de
voile de trois nouvelles religieuses atta-
chées au service de cet établissement : Mlle
Blum, qui a adj uré la religion israélite ; Mlle
Romanoff , apparentéc à la famille imperiale
de Russie , qui a adjuré la religion ortho-
doxe , et Mlle Risler , nièce du président de
TAssociation d'hygiène sociale de France ,
qui a adj uré la religion protestante.

-H- Une grève a éclaté au pori de Mar-
seille entravant Ies embarquements et les
débarquements de marchandises. Le minis-
tre des travaux publics a demandò au mi-
nistre de la marine le concours de marins
de l'Etat pour assurer les services avec la
Corse, l'Algerie et la Tunisie. Plusieurs na-
vires ont pu prendre le départ mardi gràae
au concours de marins réfractaires à la grè-
ve.

-M" Dimanche soir , à Molitori e Alba (Pié-
mont), à la suite d'un éboulement sur une
colline, trois maisons construites au sommet
de la colline se sont écroulées sur d'autres
édifices situés au pied de celle-ci. Au total ,
quatre immeubles ont été détruits.

Fort heureusement les habitants eurent
le temps de se sauver , à Texception d'un
vieillard de 75 ans qui fut enseveli sous Ies
décombres.

-M- Le nommé Auguste Mouchet , cultiva-
teur à Saxel (Haute-Savoie), s'est fait pren-
dre le bras dans Tengrenage d'une batteuse
et a eu le membre supérieur écrasé. Trans-
porté en hàte à l'hópital de Thonon , il a été
immédiatement amputé , mais n 'ayant pu
supporter Topération en raison de son àge ,
il est decèdè le jour mème.

-)f La route de Lugano à Chiasso est fer-
mée à la circulation pour plusieurs mois,
d'importants travaux étant eu cours près de
Melide. Le trafi c de et pour Lugano s'effec-
tue maintenan t par Pambio-Noranco et Vico
Morcote.

-%¦ La toiturc d'une prison en construction
à Hahran , à six kilomètres de La Valette ,
près de Toulon , s'est effondrée ensevelissant
plusieurs ouvriers. On signale jusqu 'à pré-
sent 4 tués et 29 blessés grièvement. •

NOUVELLES L0CALES
.»-MEX3o-

Correspondance
Sion , le 23 octobre 1928.

Mon eher confrère ,
Plus que jamais , en ces temps d'élec-

tions, quelques mots de la main d'un hom-
me suffisent à le faire pendre.

Comme je sens ma vie sérieusement en
danger , je vous demando la faveur de rò-
pondre au correspondant qui sans doute a
juré ma perle :

Qu 'il veuille bien m'excuser d'avoir
consacrò dans le « Valais-Sport » un mo-

deste article à la candidature de M. Camil-
le Crittin. Je croyais — et je m'en frappe
humblement la poitrine — que nous pou-
vions nous réjouir en choeur d'un homma-
ge rendu au président de l'une de nos as-
sociations et lui souhaiter bonne chance
dans sa campagne électorale.

Un seul candidai radicai peut ètre élu
selon des prévisions courantes, et j'ai don-
ne la préférence au défenseur des intérèts
sportifs sans Topposer le moins du monde
aux candidats conservateurs. C'est évi-
demment une faute 'et la prochaine fois ,
pour ne point faire de jaloux, je dirai
toute Tadmiration que j'éprouve à l'égard
de MM. Troillet , Kuntschen, Germanier,
Escher et Petrig ; elle n'a d'égale que cel-
le que je témoigne à MM. Crittin et Cou-
chepin sans oublier les camarades Dell-
berg, Walther et M. le camarade Charvoz.

Croyez , mon cher contróre, à mes senti-
nients contristés.

André Marcel.

Commissions parlem entaires
Budget

MM. Thomas Prosper
de Kalbermatten Guil.
Anzévui Jean
Bellwald Stephan
Gard Théophile
Dr Metry Rod.
Poi Alfred
Praz Joseph
Zufferey Leon

Décret concernant la revision des taxes
cadastrales

MM. Kuntschen Joseph
Schroter Hans
Barras Francois
Fournier Cesar
Mathieu Othmar
Sarbach Henri
Spahr Henri
Troillet Raphael
Veuthey Clovis

Décret concernant le prix du sei
MM. Evéquoz Raymond

Morand Marc
Amherd Antoine
Gex-Fabry Gabriel
Rudaz Alfred

Modificatlons proposées au Règlement
de la Banque Cantonale

MM. Dr Petrig Victor
Barman Pierre
Tabin Georges
Spahr Henri
Buthey Joseph
Commission de Rédaction

MM. le Président du Grand Conseil '
le Secrétaire francais du Grand

Conseil
le Secrétaire allemand du Grand

Conseil
Dr Clausen Alfred
Morand Marc

Guglieiminetfi OD le Dr Goodron
Qui ne connait chez nous et surtout

dans lo Haut-Valais, où il a professe, le
Dr Guglielminetti ?

On sait que ce fut lui qui prit l'initiative
du monument élevé au Péruvien Chavez
sur la Place de St-Sébastien, à Brigue. Il
accompagna, à cette occasion, le prince
Napoléon. Mais on sait moins que le Dr
Guglielminetti est l'inventeur du procède
de goudronnage des routes. Tout autre
que lui etìt réalisé une grosse fortune. Il
ne récolta que celle du noni, c'est-à-dire
du sobriquet. On l'appela et on l'appelle
encore à Nice et à Paris, où il est très ré-
pandu , le Dr Goudron.

Voici le portrait fort ressemblant que
fait du Dr Guglielminetti un des meilleurs
journalistes parisiens :

« Qui ne connait à Paris le Dr Gugliel-
minetti ? Grand , bien découplé, il allie à
la vénérabilité de son enorme moustoche
bianche la jeunesse de son sourire. Chan-
tez-vous, il chante avec vous. Dansez-
vous, il danse ! Il apprend mème une dan-
se negre en cinq minutes. C'est le plus gai
compagnon de France et de Navarro. Qui
ne l'a pas pour ami, ne peut rien com-
prendre à la gràce piquante et originale
d'une amitié gaillarde !

Mais cet homme charmant est un dea
grands bienfaiteurs de Thumanité. Il y a
vingt-six ans, à Monaco, il inventa le gou-
dronnage des routes. Par le beau temps,
la poussière emplissait les rues ; par la
pluie, la bone se collait aux chausses.
Preoccupò de l'hygiène de la Principauté ,
il convia le Prince à jeter du goudron
sur les chaussées. Le resultai fut merveil-
leux ! Mais que ne» prit-il pas pour son
grade! On le chansonna. Il apprit la ehan-
son par cceur. On le baptisa le Dr Gou-
dron : soit ! il serait le Dr Goudron. Mais
dès lors, il fut célèbre. Dès lors aussi , il
se mit à étudier tous Ics traitements de la
route. Nul ne lui en remontrora sur le ma-
cadam , car ne croyez pas qu 'il soit l'hom-
me d'une seule idée ! Tous les progrès ac-
complis sur Ics route* depuis 25 ans, on
les lui doit. Il n'en est pas plus riche. Il
est couvert de dòcorations. Il peut chan-
ger de cravates et de rosettes tous les
jours pendant plusieurs mois. Mais il vit le
plus niodostement du monde.

Nous sortions. hier , d une brillante re-
ception. Les invités, à la porte, grim-
paient dans leurs autos. Guglielminetti me
prit par le bras et me dit : « Si nous al-
lions à pied ! »

— Comment , mon cher docteur Gou-
dron, m'écriai-je, vous, la Providence des
automobilistes du monde entier, vous n'a-
vez pas d'auto ? Il n'y a pas un construc-
teur qui ait eu l'idée de vous offrir ne
fùt-ce qu'une 6 chevaux pour vos étren-
nes ! Ces gens-là sont des ingrats !

— Bah ! me dit-il , ils m'invitent quel-
quefois à diner !... J'ai fait cinq fois Tas-
cension du Mont-Blanc à pied. J'ai encore
de bonnes jambes.

Quelques minutes après, pour m'en don-
ner la preuve, le bon docteur dansait le
fox-trott. Et j'entendis qu'en reconduisant
sa danseuse, il lui disait :

— N'empèche que Tardieu, à la Cham-
bre, a reconnu la supériorité économique
du goudron pour le traitement des routes.

— Oui, répondit la jeune femme, mais
pour la danse rien ne vaut un parquet
ciré. »

L'empoisonnement de Martigny
C'est le mercredi 7 novembre, à 8 li. 30,

au Palais de Justice, à Lausanne, que
commenceront les débats du jugement du
premier-lieutenant médecin Barbezat , im-
pliqué dans l'affaire >des deux soldats em-
poisonnés à Martigny.

Ces derniers sont heureusement désor-
mais sauvés. Le Tribunal de la Ire divi-
sion sera prèside par le lieutenant-colonel
Auguste Capt , grand-juge.

Retour d'Exposition
On nous écrit :
Elle a vécu et un silence lugubre règne

autour d'elle. Aussi, loin de nous l'idée de
la sortir de l'ombre dans laquelle on l'a
reléguée. Qu'il nous soit permis, toutefois,
de demander, aux organes compétents, de
nous conimuniquer, par la voie des jour-
naux , ainsi qu 'il en a été fait pour les au-
tres sections, les résultats obtenus par les
exposants dans les sections des Arts et
Métiers.

Le mutismo observé yis-à-vis de ces
dernières ne laisse pas que de nous éton-
ner... Des indiscreta.

OR1ENTATION PROFESSIONNELLE
Artisans ou agriculteurs ?

De la ruche bourdonnante qu 'est l'Ecole
primaire s'échappe au printemps une volée
particulièrement intéressante : ce sont les
garcons de quinze ans. Un peu éblouis de
la ciarle d'avril et enivrés de la liberté tou-
te proehe , leur objectif unique est une bon-
ne réussite de Texamen d'émancipation.

La vie s'offre à eux sous des aspeets at-
trayants et, pour beaucoup, l'importante
question de Torientation de Texistence etdu choix d'une profession ne preoccupo que
les parents qui en ont le lourd souci.

Jeunes gens qui entrez dans la vie, com-ment envisagez-vous Tavenir ?
Ferez-vous un apprentissage ? Voulez-vous entreprendre des études secondaires

ou supérieures ?
Si vous étes tentés par le rabot du me-nuisier ou Tenclume du forgeron , vous con-sacrerez à votre formation des années depréparation . Aussi bien Temployé de ban-que ou de bureau , le typographe, le com-mercant, etc. ont bien souvent leurs écolesspéciales et ne doivent des situations envia-bles qu 'à une maitrise conquise au prix d'unlong apprentissage.
Agriculteurs , serecz-vous les derniers àcomprendre la nécessité d'une formationprofessionnelle , vous qui , tout à la fois , de-vez ètre laboureurs , maraichers , arboricul-teurs , vignerons , éleveurs , commergants etartisans ? Chacune de ces branches exige

des connaissances étendues , théoriques etprati ques. C'est précisément ces connais-sances que l'Ecole d'agriculture de ChSteau-neuf s'efforce de donner aux j eunes gensqu 'elle a charge de former.
On se repent souvent quand il est troptard de n'avoir pas profité des movens des instruire , ja mais d'avoir consenti un sacri-fico pour son apprentissage profes sionnel.

EXPÉDITIONS DE VINS-MOUTS
du commencement des vendanges

au 22 octobre
Salquenen 34,225 litres
Sierre 527,925 »
Granges-Lens 220,514 »
St-Léonard 130,220 »
Sion 717,109 »
Ardon-Vétroz 161,708 »
Chamoson 244,206 »
Riddes 440,937 » '
Saxon 12,000 »
Charrat-Fully 132,465 »
Martigny 160,935 »
St-Maurice (par camions) 1.020,404 »
Monthey 35,930 »

Total 3,838.578 litres

A la frontière italo-suisse
Lundi soir, la légation suisse à Rome a

annonce au Conseil federai qu 'à partir de
hindi matin à 7 heures, les cartes pour le
petit trafic frontalier sur la frontière itolo-
suisse seront de nouveau en vigueur com-
me précédemment. La question de la carte
de légitimation pour le trafic sur la ligne
de chemin de fer du Centovalli n'est pas
encore réglé. Les cartes de touristes ont
été supprimées.

Indemnité supplémentaire
Le Conseil d'Etat a pris la décision

d'accorder aux propriétaires, victimes de
la fièvre aphteuse, dans le districi de Sier-
re, une indemnité supplémentaire du 15
pour cent de la taxe précédemment fixée.



Les convocatici^
CHAMOSON. — Les electeurs conser-

vateurs sont convoqués au Cercle jeudi
25 courant à 19 h. %.

Ordre du jour : Élections du 28 courant.
Conférence de MM. Evéquoz et Kunt-
schen. Le Comité.

D1STRICT D'HÉRENS. — Tous les
citoyens sont cordialement invités à la
conférence publique et contradictoire que
M. le conseiller d'Etat Cyrille Pitteloud
donnera sur les Élections fédérales :

Aux Haudères, Maison d'Ecole, jeud i à
18 h. 30.

A Evolène, jeudi encore à 20 heures.
A Vex, Maison communale , samedi à 20

heures.
LEYTRON. — Tous les electeurs con-

servateurs de la commune sont cordiale-
ment invités à une conférence qui sera
donnée à la Grande Salle du Cercle jeudi
à 19 heures précises par M. Joseph Kunt-
schen , candidai au Conseil national.

Nous voulons espérer que pas un ci-
toyen ne manquera celle conférence qui
éclairera les electeurs sur l'importance des
élections du 28 octobre.

MARTIGNY-BOURG. — Jeudi soir, à
20 h. 30, M. le conseiller d'Etat Troillet
donnera une conférence sur les Élections
fédérales à la Grande Salle de Marti gny-
Bourg.

Nul doute que les citoyens ne se ren-
dent nombreux à cette conférence , où se-
ront traités les intérèts généraux et , tout
particulièrement , ceux ayant trait à l'agri-
culture.

MARTIGNY-COMBE. — Sous les aus-
pices du parti conservateur de Martigny-
Combe, une conférence sur les Élections
fédérales sera donnée jeudi à 19 h. % par
M. le conseiller d'Etat Troillet. Invitation
cordiale. Le Comité.

MARTIGNY-VILLE. — Les electeurs
conservateurs de Martigny-Ville et de La
Bàtiaz sont invités à assister nombreux à
la conférence que donnera samedi soir M.
Joseph Kuntschen, candidai au Conseil
national , président de la ville de Sion.

Le présent avis tient lieu de convoca-
tion.

MONTHEY. — Les adhérents au parti
conservateur de Month ey et du districi
sont priés d'assister à l'assemblée gene-
rale qui aura lieu jeudi le 25 courant , à
8 h. Vi précises, à l'Hotel des Postes, à
Monthey, Salle du premier étage.

Ordre du jour :
Élections fédérales du 28 octobre.
Conférence de M. Joseph Kuntschen,

député, président de la Ville de Sion.
Le Comité.

RANDOGNE. — M. le conseiller d'Etat
Pitteloud donnera vendredi , à 20 heures,
à la Maison communale de Randogne, une
conférence publi que et contradictoire sur
les élections nationales du 28 octobre.

SION. — Les electeurs conservateurs
de la ville de Sion sont instamment priés
d'assister à l'assemblée generale du parti
qui aura fieu vendredi 26 courant à 20 h.
30 à la Grande Salle de la Maison Popu-
laire.

Vu l'importance des élections fédérales.
chaque électeur se fera un devoir de ré-
pondre à l'appel du parti.

Orateurs inscrits : Kuntschen , président
et candidai ; de Torrente, préfet ; Luca
Jost , conseiller municipal, et un représen-
tant de la Jeunesse conservatrice.

ST-MAURICE. — Vendredi soir, à 20
heures 30, il se tiendra à la Grande Salle
de l'Hotel de Ville, à St-Maurice, une as-
semblée conservatrice de districi.

Tous les délégués conservateurs des
communes du districi y sont convoqués ,
ansi que les electeurs de la commune de
St-Maurice se rattachant au parti conser-
vateur.

Plusieurs candidats aux Chambrès fédé-
rales y prendront la parole.

VIONNAZ. — Vendredi 26 courant. à
20 heures, à la Maison cominunalc , à Vion-
naz, assemblée du parti conservateur et
conférence de M. Paul de Courten, avocat
à Monthey, en vue des élections fédérales
du 28 octobre.

Un vieillard fait une chute
et se tue à Bex

M. Charles Fernet , 77 ans, veuf , vivant
seni, à Bex, faisait , mardi après-midi , en
compagnie de sa nièce, Mme Vallès, qui
habite la France et se trouvé cn séjour à
Bex , une promenade dans Ics rochers de
Mottex , à quelques trois eents mètres du
Grand Hotel de Bex.

Au cours de cette promenade , M. Fer-
net s'engagea seul sur un senticr òtroit et
dangereux . Glissa-t-il ? Fut-il pris d'un
étourdissement ? On ne sait. Toujours est-
il qu 'il fit une chute de dix mètres dans
les rochers.

Mme Vallès. ne le voyant pas réappa-
raitre , se mit à sa recherche. Elle le trou-
va sans vie. M. le Dr Crisinel , à Bex , ap-
pelé, constata que. dans sa chute, M. Fer-
net s'était brisé la tempe droite et décla-
ra que la mort avait dù ètre instantanée.

Après les constatotions et les formahtes
légales faites par le juge de paix, le corps
de M. Fernet a été transporté à son domi-
cile.

On se souvient que, dans le courant de
l'été, le 19 juin dernier , un employé d'ho-
tel avait fait une chute mortelle dans les
mèmes rochers.

Eoolln cootiidictoiie le Moie)
ODII ora» Oelaioste-Chamz

On nous écrit :
Les curieux qui, lundi soir, assistèrent

aux conférences Charvoz-Dellberg et au
pugilat oratoire Delacoste-Charvoz , se fi-
rent , pour une fois , une pinte de bon sang.

Habitués par nos adversaires à une po-
litique électorale sentimentale et bète, la
comédie de hier fut pour eux une joyeuse
surprise. Gomme une femme jalouse et
nerveuse, qui ne pardonne pas de nou-
velles amours, M. Delacoste, énervé par
les indiscrétions du camarade Charvoz ,
finii par lui envoyer à la lète tout le lin-
ge des armoires radicales. Pour le coup,
celui-ci en a été ahuri et le divorce con-
sommé.

M. Charvoz est un idéaliste que l'idée
reiigieuse inquiète. Il cherche une idole à
adorer. C'est un poète, c'est aussi un
homme sincère. « J'ai quitte le parti ra-
dicai, disait-il , parce que ce parti n'a pas
de programmo. Toute son activité n'est
qu'un jeu combine d'intérèts personnels. »

Nous pouvons affirmer , en effet , que la
brochure que M. Delacoste a présentée à
l'assemblée, avec beaucoup d'assurance,
n'est pas le programmo du parti radicai,
mais n'en est qu'un projet.

D'autre part , 43 ans d'activité politique
permettent certainement à Pex-radical
Charvoz de parler en connaissance de
cause.

M. Charvoz a découvert l'encycliqu e
« Rerum Novarum » du pape Leon Nili
sur la conditici! des ouvriers. Il en est en-
thousiasmé. Après la séance, il conseillera
la lecture du précieux opuscule aux futiirs
electeurs socialistes.

L'intervention de M. Delacoste nous a
permis de jeter un coup d'oeil amusé dans
la cuisine radicale.

Vadius et Trissotin.
M. Delacoste à M. Charvoz. — Comme

député au Grand Conseil , vous n'avez
rien fait : à peine si durant huit ans vous
avez pris deux ou trois fois la paiole.

M. Charvoz. — Rien fait ! Vous n 'étiez
jamais là lorsque je prononcais mes dis-
cours; discours que le « Confédéré» a tou-
jours reproduit. Vous n 'en pouvez pas
dire autant.

M. Delacoste. — Si vos discours ont été
reproduits , c'est que vou s aviez la pré-
caution de les écrire et de les envoyer .
J'improvise.

M. Charvoz. — Le radicalisme , comme
parti d'opposition. n'existe plus. En vieil-
lissant. il devient conservateur. Vos collè-
gues et vous, au lieu de discuter les trac-
landa des séances, allez implorer le Saint-
Esprit à la Cathédrale.

M. Delacoste. — Vous faites , vous, les
comptes-rendus du Grand Conseil à l'usa-
ge de la « Feuille d'Avis » conservatrice
du districi de Sion.

M. Charvoz. — Vous prèehez l'instruc-
tion lai'que dans les festivals et les ban-
quets et vous faites élever vos enfants par
des religieuses.

M. Delacoste. — Vous avez quitte le
parti radicai par ambitici! et vous vous
ètes donne le róle peu reluisant de trans-
fuge.

M. Charvoz proteste. Pour nous prou-
ver la sincerile de ses opinions, il nous
donne lecture d'une savoureuse corres-
pondance qu 'il échangea de Paris avec un
chef radicai , retour d'Afriqne. Je propose
à la móditation des ouvriers le passage
suivant : « C'est en favorisan t l'ouvrier ,
en lui doniiaiit de l'argent qu 'on polisse à
la lutte des classes. » Signé F.... disent les
connaisseurs.

L'exposé de M. Dellberg a franchement
décu. Ignoraiice et mauvaise foi. Ce se-
rait à dégofiter d'ètre socialiste.

En tous les cas, si ses connaissances en
economie politique soni aussi fortes que
celles qu 'il a en histoire , il y a de quoi
rire. M. Dellberg n'a-t-il pas affirme que
les fanatiques conservateurs valaisans
avaient écrasé, en 1848, sur les bords du
Trioni , 300,000 Jeunes Suisses ? Nos
grands-pères n'allaient pas de main morte.
Certainement la Lingue a fourché , mais
M. Dellberg exagère par métier et par ha-
bitude. En résumé : le parti radicai sans
but , sans programmo , sans orientation
bien définie , est cu train de se disloquer
lamentablement. La Roche Tarpéienne,
sans Ics oics !... De profundis !...

Le parti socialiste, dont la politique
n'est qu 'une politique d'opportunité et le
succès d'une spéculation électorale des
misères du peuple, n'a aucune base scien-
tifi que. Il est iucapable d'apporter une
solution durable ot heureuse aux ques-
tions sociales. à moins qu'il ne fasse siens
les enseignements de l'encyclique « Rerum
Novarum ». que le socialiste Charvoz pre-

sentali lundi comme un dictam et un
Credo, et, alors, dans ce cas, ce serait du
christianisme social tout pur.

• BEX. — Un jeune homme de Chàtel sur
Bex, Paul Matthey, descendant à bicyclet-
te de Chàtel à Bex, a heurté violemment,
au bas du hameau, à l'endroit où se dé-
tache la route pour le Luissel, un char ga-
re au bord de la route. Lance sur la chaus-
sée, il fut relevé sans connaissance et
transporté, dans la maison voisine, où le
médecin constata une grave blessure au
visage et la fracture d'une jambe ; il le
fit transporter à Tinfirmerie de Bex.

EVIONNAZ. — (Corr.) — L'annonce
d'une conférence socialiste à Evionnaz
avait fait salle comble mardi soir. On y
rencontrait des gens appartenant à tous
les partis. C'est que le camarade Walter
était venu prècher son évangile de lu-
mière.

Toute notre organisation sociale fut
passée au crible, nos organisations de pré-
voyance sociale, la loi d'assurance chó-
mage, les caisses paritaires, les caisses-
nialadies, les secours à l'agriculture, ain-
si que l'oeuvre de développement et de
progrès de notre canton. Tout fut critiqué
et réduit à néant par le sur-homme socia-
liste. Il eut mème l'audace de poser le
parti socialiste comme champion de la dé-
fense de l'agriculture (sans rire).

Il critiqua beaucoup (sans rien prouver)
et promit beaucoup. (On tiendra quand on
pourra, n'est-ce pas ?)

Malheureusement pour ce vaillant dé-
fenseur des humbles, il y avait dans l'as-
semblée deux contradicteurs, M. Amez-
Droz et M. le Dr Coquoz, qui avaient tenu
à ètre de la fète.

Chiffres en mains, M. Amez-Droz, qui a
une documentation fort intéressante, s'est
attaqué à demolir tout l'échafaudage et
toute l'argumentotion fort savante du ca-
marade Walter. Il a d'abord fait descen-
dre le camarade, des félicités socialistes
sur celle terre en le mettaiit devant des
faits précis. Il a démontré tout ce que le
pays a fait et est en voie de faire pour
l'ouvrier , pour le petit agriculteur, pour
le vigneron. pour les populations des mon-
tagnes, en un mot pour tous ceux qui pei-
nent et travaillent.

Il a démontré, aux applaudisscments de
l'assemblée, que non seulement les socia-
listes n'avaient jamais rien fait pour le
petit agriculteur , mais que, au contraire,
tonte leur politique avait été dirigée con-
tre ceux-ci. Tous ces arguments étaient
appuyés par des articles de journ aux so-
cialistes très récents et toutes ces affir-
mations par des chiffres officiels.

Ce fui ensuite le Dr Coquoz qui , réfu-
tant une affirmation erronee du camarade
Walter , vint nous démontrer tout ce que
le canton du Valais avait fait au point de
vue medicai et secours médicaux. L'ora-
teur nous brosse ensuite un tableau sai-
sissant de la conclusion socialiste-commu-
niste. Il nous démontré comment petit à
petit nos socialistes suisses ont passe sous
la dépendance dos diri geants de Moscou ,
au congrès de Zimmcrwald et de Kienthal
et aux applaudisscments de l'assemblée il
adjuré les electeurs d'Evionnaz de re-
brousser les disciples des organisateurs de
la grève de 1918 auteurs responsables de
nos 900 soldats mort s au service du pays.

Vous dire la tète que faisait le camara-
de ce serait très dróle. Visiblement battìi ,
il remonte sur la scène et nous explique
que s'il a dépisté la contradiction à Sail-
lon et à Leytron c'est qu 'il était malade et
que, seule, la raison de sante Fa fait quit-
ter les lieux très prestement. Il se justifie
encore de quelques coups droits portés
par les deux contradicteur s , puis, voyant
que la salle n'est plus pour lui , il devient
déplacé et se permei en terminant. corn-
ine dernière ressource, une aceusation en-
vers un candidai de la liste conservatrice,
aceusation dont il lui sera demandò comp-
te devant les tribunaux , nous l'espérons.

Celle séance a dure de 8 h. 'A à minuit
et demi et elle aura servi à démontrer une
fois de plus tonte la frag ilité et l'incohé-
rence de la théoric socialiste. Los elec-
teurs d'Evionnaz le prouveront dimanche.

MASSONGEX. — (Corr.) — Mardi soir,
le camarade Walther devait nous donner
une conférence sur le programme socia-
liste. Vaino attente. L'orateur n 'a pas pa-
ni. M. Progins, conseiller communal de St-
Maurice, a crii devoir le remplacer, mais
on lo sentait peu au courant de notre lé-
gislation. Il a avance de telles erreurs ,
corame celle d'affirmer que les conseillers
d'Etat jouissaient d'une retraite en Valais,
que les auditeurs restaient tout ébaudis.
MM. Amez-Droz et Dr Coquoz n'eurent
pas de peine à convaincre les auditeurs
du néant de la doctrine socialiste.

SAILLON. — (Corr.) — Saillon a ou
également sa conférence contradictoire di-
manche dernier. MM. Amez-Droz et Dr
Coquoz , qui avaient eu tant de succès à
Magnot , ont réfuté chez nous MM. Wal-
ther ot Ulrich. Cela n 'a pas dure moins de
deux heures. Manifestement , les conféren-
ciers socialistes ont eu le dessous, et ils
ont certainement quitte le territoire de

notre commune comme le renard des fa-
bles de La Fontaine. Notre reconnaissan-
ce est acquise à MM. Amez-Droz et Dr Co-
quoz qui, du reste, auront la satisfaction ,
dimanche soir, de constater les heureux
résultats de leur intervention. Une bro-
chure de M. Pignat donne 25 socialistes à
Saillon. Jusqu'ici nous n'en connaissons
aucun.

SALVAN-FINHAUT-CHATELARD. —
(Corr.) — Une correspoiidance de Salvan
a relevé les maigres résultats obtenus par
M. Constant Frey dans ses prédications de
Tévangile socialiste à nos populations.

A Finhaut, il y avait si peu d'auditeurs
dans le locai de la conférence qu'on dut
aller relancer de paisibles consommateurs
dans un café voisin. Optimiste, M. Frey
se déclaré satisfait et il est convaincu
qu'il n'a pas perdu son temps. Vraiment,
c'est se contenter de peu.

D'ailleurs, comme la valeur du temps
est tonte relative et dépendant de la va-
leur personnelle de celui qui en dispose,
mème si M. Frey avait réellement perdu
son temps, la perle n'aurait pas été gran-
de. Notons en passant que le « beau trai-
tement » de M. Casimir conservateur de-
viendrait , sans changement de chiffre , un
« traitement de lamine » si M. Casimir vo-
tait la liste No 1 le 28 octobre. C'est à n'y
rien comprendre, mais c'est ainsi.

Au Chàtelard , les cotisants de la Fédé-
ration des cheminots, employés de l'usine,
en ont eu pour leur argent. Ils ont pu se
rendre compie qu'on va leur faire jouer
le róle de tremplin duquel prendra l'élan
la section socialiste Chàtelard-Finhaut-
Giétroz. Nous avons appris, d'autre pari,
que la perspective d'ètre les promoteurs
de la cité socialiste de la région ne plait
pas outre mesure à bon nombre de syn-
diqués cheminots du Chàtelard. La con-
férence Frey a ainsi fait cesser un équivo-
que qui montrait sa trame depuis pas mal
de temps. Le resultai de ceci n'est certai-
nement pas celui recherche par le confé-
rencier qui peut d'autant mieux se com-
piane dans son optimisme beat puisqu'il
n'est pas seul à ètre content.

La curiosile publique s'est un peu occu-
pée de la personnalité des « militants de
Vernayaz » qui servaient de rabatteurs à
M. Frey. Après nous ètre informe, nous
pouvons renseigner ceux que la chose in-
teresse. Il s'agit de deux agents de l'usine
des C. F. F. à Vernayaz. Que ces citoyens
aient leur opinion et qu 'ils y tiennent fer-
mement , c'est leur droit, mais qu'ils se
permettent de faire du prosélytisme in-
tempestif, voilà ce que nous ne saurions
laisser passer sans protestatici!.

Ori nous a souvent affirme que les
C. F. F. réiiovaient leurs méthodes de tra-
vail, industrialisaient ou commerciali-
saient leur exploitation et considéraient
toute personne comme ayant droit aux
égards dus à un client éventuel, à l'instar
de ce qui se fait dans toute entreprise ou
maison de commerce privée. Or, une mai-
son de commerce dont le personnel se per-
mettrait des incartades de la taille de cel-
le commise par MM. P. et R. s'apercevrait
bientót qu 'elle devrait , dans son propre in-
térèf , rappeler à son personnel le respect
dù aux convictions d'autrui. L'administra-
tion des Ci F. F. n'aura dès lors pas lieu
de s'étonner outre mesure si l'attitude
provoquante de ses fonctionnaires influen-
ce fàcheusement ses relations futures avec
les particuliers ou administrations de la
vallee du Trioni.

Un baptisé de M. Frey.

SIERRE. — A Sierre est decèdè, dans
sa 79mc année, et après une longue mala-
die, M. Gaspard Zwissig, qui fut pendant
53 ans un facteur dévoué et serviable de
Sierre. Il connut les diligences, assista à
l'installati on du télégraph e et du télépho-
ne, travailla sous trois directeurs d'arron-
dissements et cinq administrateurs locaux
successifs.

Le défunt fit partie du conseil de la
Bourgeoisie de Sierre dont il fui le vice-
président.

M. G. Zwissig fut un des membres fon-
dateurs de la « Gérondine ».

A sa famille en dcuil , nous présentons
nos sincères condoléances.

ST-LEONARD. — (Corr.) — M. Cons-
tant Frey était venu à St-Léonard pour
apportor la parole socialiste. Il a dù en
repartir fort décu. Réfuté avec succès par
M. le conseiller d'Etat Troillet , M. Frey a
dà convenir de bien dos choses touchant
aux oeuvres réalisées par le parti conser-
vateur en Valais. Ce qui est certain , c'est
que les citoyens qui ont assistè à cette
conférence savent que leur devoir et leur
intérèt sont de voler la liste conservatrice.

ST-MAURICE. — Conseil communal. —
Une séance s'osi tenue mard i soir. Les
membres du Conseil ont pris connaissance
du rapport de la commission d'expertise
pour la taxation des terrains expropriés
pour los cours de réeréation des écoles et
de Tartère Grand'Rue à Rue du Collège.
La somme totale arrètée par cette com-
mission ne dopasse pas le devis du Con-
seil communal. Le Conseil approuvé la
liste des citoyens qui ont droit de partici-

per aux élections du 2 décembre. Il auto-
rise l'installatimi d'un distributeur à ben-
zine près de l'Hotel de la Dent-du-Midi et
accordo à l'« Agaunoise » la permission
de donner son loto animel le 4 novembre.
Il donne son assentiment à la proposition
faite par l'Etat de secourir par un subside
les viticulteurs victimes du gel. L'agent
de police et le secrétaire municipal seront
désormais assurés contre les accidents.

f ST-MAURICE. — Nous apprenons
avec peine la mori, à l'àge de 55 ans, de
M. Charles Coutaz , conseiller bourgeoisial.
Ce décès surprendra beaucoup ceux qui
connaissaient le défunt. M. Coutaz était,
en effet , d'une constitution excessivement
robuste. Il y a huit jours, revenant des
montagnes de Salante, avec une commis-
sion de la Bourgeoisie, il fit une chute qui,
tout d'abord, paraissait peu grave. Cela
s'aggrava, et transporté d'urgence, ce ma-
tin mercredi, à la Clinique St-Amé, pour
une opération chirurgicale, il ne tarda pas
à rendre le dernier soupir. Il avait les in-
testins perforés. A sa famille, l'assurance
de nos condoléances. Les obsèques ont
lieu vendredi à 10 heures.

ST-MAURICE. — Les excellents cours
de coupé que Mlle Vuilloud donne depuis
plusieurs années à St-Maurice commence-
ront vers le 15 novembre dans une des
nouvelles salles du bàtiment scolaire, si
heureusement transformé.

SION. — Les élections de dimanche au-
ront lieu pour la commune de Sion comme
suit :

Bureau du Conseil national : Grande
Salle de l'Hotel de Ville. Bureau du Con-
seil des Etats : Grande Salle de la Bour-
geoisie.

Le scrutin sera ouvert :
Samedi : de 17 h. à 19 h.
Dimanche : de 10 li. 30 à 13 h.

VERNAYAZ. — (Corr.) — La grande
salle de gymnastique de la Maison d'école
était comble, mardi soir, de citoyens avi-
sés avides d'entendre M. le conseiller d'E-
tat Troillet dans son exposé. M. Troillet
arrivait de Vollèges, où il avait parlò dans
deux villages, accompagno du sympathi-
que président, M. Cyrille Sauthier. Pré-
sente et remercie par M. Eloi Bochatey,
M. Troillet a fait une critiqué serrée du
programme socialiste, puis souligné les
oeuvres, tant fédérales que cantonales, ac-
complies par les gouvernements qui ont la
responsabilité du pouvoir. Avec la suren-
chère électorale, on peut aller très loin, et
M. Troillet a fort opportunément rappelé
la jolie histoire de Gracchus et de Drusus,
ce qui prouve qu'il n'y a rien de changé
dans le monde. Dans une émouvante et
eloquente péroraison, M. Troillet a adjuré
les electeurs de peser leur bulletin de vote
et de donner leur confiance et leurs voix
aux candidats de la liste conservatrice. M.
Troillet n'a pas seulement été applaudi
mais acclamé. On peut dire sans exagéra-
tion que les conservateurs de Vernayaz
ont le secret du plus beau des enthou-
siasmes.

LES SPORTS
FOOTBALL

Pour Vienne et Budapest
La formation de l'equipe nationale qui doitrencontrer TAutriche , puis la Hongri e, a étéainsi fofmée à la suite de nombreux empè-

chements :
Séchehaye (Carouge) ; Wernli (Aarau),

Ramseyer (Berne) ; Heinrich (Zurich), Voe-geli (Young-Boys), Waldis (Grasshoppers) ;
Glasson (Etoile), Abegglen III (Cantonal),
Weiler (Grasshoppers), Fluhbacher (Nord-stern), Breitenstein (Concordia).

Le Championnat Suisse
Dimanche prochain

Pas de match en sèrie A, à cause des
matchs inter-divisionnaires et Autriche-
Suisse ; par contre , en promotion nous au-rons Vevey I-Forward I, que doivent s'ad-j uger Ies Morgiens ; Monthey I-Nyon I, au
cours duquel les Vaudois ne pourront guère
faire mieux que de se défendre ; enfin , Ser-
vette Pr.- Etoile-Carouge Pr. sera un match
ardent ; bien malin serait celui qui en pour-
rait prévoir Tissue.

t
Madame Bernadette COUTAZ, née DA-

VES, et son fils Rémy, aux Emonets sur St-
Maurice,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de vous faire part de la

perle crucile qu 'ils viennen t d'éprouver en
la personne de

Monsieur

CHARLES COUTAZ
Employé aux C. F..F.
Conseiller bourgeoisial

leur cher mari , pére et parent que Dieu a
rappelé à Lui le 24 octobre , à Tàge de 55 ans.

L'ensevelissement aura lieu le vendredi
26 courant , à 10 heures.

Le présent avis tient lieu de faire-part.
P. P. L.
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Boll. Derby et à lacets , R'box boni. /jCT3Hn [ \  ) $§£ ¦¦¦.. \%v

Chaussures Modernes S. A. *
Martigny Place Centrale

BONNETERIE-MERCER E
Assortiment pour dames en bas laine, camisoles, di'
rectoirès. - Pour messieurs : sous-vétements, chaus
settes, bretelles, cols, cravates. - Laines à tricotei

Articles divers pour enfants.
oirie jttaurice tuisier - St-jVtaurice

^

¦W  ̂ Pour cuire et frir e !

*En lisant votre reclame concernant la graisse Noix d'or,
son bon goùt de beurre, etc , f ranchement j 'ai pensi que c'itati
passablement exagiré ! A l'occasion d' une petite visite Jaite à
ma nièce, j' ai pu me convaincre que ce n'était pas le cas et
je uis aujourd'hui tellement enchantée de votre Noix d'or que
je ne puis m'empicher de vous en informer . ;<Sitaseli
Le goni de beurre de votre Noix d'or est vraiment unique.
Jamais j e  n'aurais crii que pour un prix aussi avantageux on
pourrait obtenir une graisse à cuire aussi bonne ».

C'est ce que nous icrit J une minag 'ere enthousiaste et
des milliers d' autres vous diraient la méme chose. —

Noix d'or tient ce qu elli promet.

A t̂aiint iite
ffi^ yf 2 convois de jeunes mulets
B JL et un convoi de jolies ju-
•B-w" ,r~ ments bretonnes viennent
d'arriver. - Importation directe des pays
d'élevage.

Cottagnoud & Cie
VÉTROZ et SION

Téléphone 19 Téléphone 2.95

Represenfants
a la commission, avec exclusivlté, bien introduits Hòtels
Restaurants, Epiceries, sont recherches. Huilerie Alfred
AUBERT et fils , Salon-de-Provence (France).

CHAQUE
ACCIDENT

entralne des pertes
Evitez ces pertes en
vous  a s su ran t  à

LA MUTUELLE VAUDOISE
LAUSANNE
Agent : TH. LONG,
BEX (Téléph. 20)

Abricotiers
Beaux smets, prix modérés, Rabais par quantités

Pommlers, polriers, tiges et nalns
Eimaill' e  ̂ IP^'E EU, 

E  ̂E "VP
Frmts en gros - SAXON - Téléphone 12

sj té&y \ ] •! /  \ Ski A k̂ Soulier de 
travail, ferré, en cui»

^/ K^ L fi#4®/ *~ Ji l i  K ~  fi3 «̂  fortes semelles, artici* uvan*
C >r^t./V 1 CJr tageux, 40à46.

Chaussures Modernes S. A.
Martigny Place Centrale

A vendre
un mayen a la Poyat de Champex sur
Orsières, comprenant bàtiments agricole et
d'habitation et terrain nature pré et bois d'une
superficie de 45,000 mètres carrés.

Renseignements à l'étude des notaires Mo-
rand, rue des Hòtels. Martigny-Ville, 

I . A  €.TIIfi.«F
FONDéE EN 1©5S

ASSURANCES
TIE-RENTES-ACCIBENTS
RUE DE LA PAIX 6-LAUSANNE

A. ROULET, SION
Agent general Avenue de la Gare

n/HJumk
Voyez vous, Marie, il est un conseil que je

tiens à vous donner. C'est la vraie recette pour
obtenir un merveilleux calò. Vous mettez tou-
jours Va de café et Vs de chicorée. Arome, celle
qui est contenue, dans les paquets bleus et
blancs que vous achéterez dans n'importe
quelle épicerie.

Par ce moyen, le café devient d'une couleur
brune inégalée, il est bien lié et d'une étonnante
pureté de goùt. Ce procède est,eh outre,
extrèmement bon marche, car l'Arome
augmente la valeur du café de plus de
70%. Ainsi , je vous le recommandé vi- «^̂vement, lorsque vous irez en coni- /ISCe^;mission , n'acceptez que les paquets /jpjl wswtbleus et blancs de la chicorée Arome. Iir$j!$ffif àiEt vous deviendrez une excellente /mSSJSc Wè/cuisiniére , très heurcuse de son /f ó &yM&fsort , car le café fait tellement /ffil ||Ljp7plaisir que vous ne trouverez / i££5&l£wS/personne de mauvaise humour ,4KaQS£j f̂ /grace à la chicorée Arome. $M$2!m#^3
 ̂ Helvetla Langenthal r̂Jt%ffxSH$¥ A à 3

Pour apprendre
à conduire , entretenir
et réparer une

U SILE
L'Auto-Eco.e L. Lavanchy

Garage du Tunnel - Lausanne
est la mieux outillée et la plus connue en Suisse

5 modèles de démonstration.
En 15 jours formation parfaite de n 'importe quelle per-
sonne comme parfait conducteur. Brevet professionnel
garanti par Cuntrat sur toutes voitures. Avant d'acheter une
voiture , ou pour en faire un métier, prenez un cours. Mil-
liers de références à disposition.

Demandez prospectus gratuit.
Téléphone 27.357 Appartement 27.358

HORLOGERIE
Faites réparer vos montres
chez CAMILLE SURDEZ,
à ST-MAURICE et MARTI-
GNY-BOURG , vous en serez
satisfaits. Vente de montres
toutes marques , etc...

Se recommandé

fort cheval
race du 'pays, bien sage,
s-ans défaut , àgé de 10 ans.
Selon désirfavec ou sans col-
lier.

S'adresser à Cesar Moret ,
Vernayaz.

A vendre un solde de

meubles neufs
sommier et matelas , demandez ce
dont vous avez besoin che2
ROUILLER ,|négt., Collonges.

On cherche petit

pressoir
et broyeur a frult d'occa-
sion. S'adresser à Genoud
Jean , Vissoie, Anniviers.

On aebèterait quelques
toises de bon

fumier
pour vignes.

S'adrrsser à Mme Pau l
Delaloye, Saxon.

A la méme adresse, à ven-
dre un

calorifère
A vendre bon

cheval
ragot àgé de six ans : faute
d'emploi.

Pour trailer s'adresser à
l'entreprise Crittin , Remon-
deulaz fe Posse, Champex.

LE DORMINE DE LA SARVAZ
A SAILLON

offre
Pommes de terre

de conserve Ire qualité, à
18 fr. les 100 kg.

Pommes de terre
fourragères à 10 fr. les 100 kg.

S'adresser à
H. GAILLARD, Gerani

Charrat 
On demande en hivernage

un bon

mulet
sage, si possible avec col-
lier , bons soins assurés.

S'adresser à Edouard
Schurmann , Evouettes

A vendre
à proximité de la ville de
Sion ,

FERME
comprenant maison d'habi-
tation , grange, écurie, ainsi
que 5000 m2 de jardins,
prés , vergers. Facilité de
paiement.

S'adresser à Cyprien Varo-
ne , agent d'affaires , à Sion.
Téléphone 4.68.

A la méme adresse, à
louer pièces convenant pour
bureaux et plusieurs appar-
tements. 

On prendrait en hivernage
de suite plusieurs

vaches
si possible portantes ou ac-
tuellement laitières. Bons
soins assurés.

S'adresser à Ferme Nan-
chen-Bagnoud, Icogne.

Téléphone No 48

A remettre
à Genève, dans bon quartier,
exceliente boucherie en
plein rendement. Presse.

S'adresser à M. R. Gardet ,
agent d'affaires, rue Tour
Maitresse , 10, Genève. 

A vendre, cause maladie,
une

auto
Vaf 11 CV.
avec pont , lumière Boesch.

S'adresser chez C. Guex ,
café, rue du Pré 29, Lau-
sanne. 

L'Hotel Beau-Séjour, à
Crans s/ Sierre, engagerait,
pour la saison d'hiver, une
bonne

lavenie - repassense
et une

fille de cuisine

¦ * . — ¦
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La Fabrique de Bagnes

4 FOURNEAUX
M [baoHalk! à nwiHii, au bois et au [tuta.
j|||!|L Monthey : M. Oct. Donnei , Fers
|0Sfiu Sion : J. B. Sauthier, Fers
^*â [ Martigny : 

MM. 
Adrien Saudan , Rue de l'Eglise

Sierre : Bruchez Joseph, négt , Villa

M : i
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TOUS VOS IMPRIMÉS

Imprimerle ff ihodani que / '

Téléphone 8 ST-MAURICE

¦j

|2)es marchandises toujours fralches
a iie«i«<.iiia Jì ?n.M><A» et.sen..as.H¦ <¦ • «|t••*«• •« j%.  jaii|u«;i) «i-jnanmc

ili ili e! MÉIil
au choix, 5 fr. 30 piòce.

Envois contre remboursement

H. PANNATIEB ,cycles, Vernayaz

I lane Hi 1 s i I
m Martigny Ss

Nous payons actuellement

MUb i tflll "'
Un nmnS ûtie par dépòt de titres suisses)

[iptrariU voi! 3 vlo
Comptes-conrants 3\-4>\
(BLOQDÉS ou à PRÉAVIS, selon durée et montanti.)

CHANGES
et toutes Opérations de ganqtse

¦g*. Déposez vos fonds et faites vos
S* affaires dans lei banques valaisannes

Pour préparer de bonnes
soupes et de bons porridges
(Birchermiiesli) employez
l'aliment fortifiant à l'avoine

En vente partout au-prix
de 85 cts. le paquet.
Fabricant : Malterie Villmeroen.

Bonne ì tal taire
connaissant bien le service,
est demandée de suite. Ga-
ge Fr. 60.— à 70.—. Pas de
lessive ni de repassage.

Stern , Av. Rambert , 28,
Lausanne.

Steno - dadi
Maison de commerce im-

portante désire engager sté-
no-daetylo ayant déjà tra-
vaillé dans bureaux. Salaire
et date d'entrée à convenir.
Références exigées.

S'adresser à Case postale
20576, Martigny. 

Dotti Et Dilli!!!
SION et MONTANA

absent
reprendra ses consultations
à la Clinique de Sion, le 26
octobre.

5 0llo

Guisiiìière
faisant aussi travail de mai-
son , est demandée dans vil-
la soignée.

Adresser offres et certifl-
cats à Mme Jules Tissières,
7, Chemin de Mornex, Lau-
sanne.

Jeune fille
présentant bien , sachant
bien cuire, désire place pour
servir dans café-restaurant
et aider au ménage. S'adr.
à Publicitas , Sion , sous P
5635 S.

ouvrier DéUIB
pour la saison d'hiver. En-
trée le 15 décembre. Gage
à convenir.

Alfred Sauthier , cordon-
nier , Chesières s/ Bex.

Jeune fille
sérieuse et honnète, est de-
mandée pour aider aux tra-
vaux du ménage. Faire offres
avec prétentions, Pension
Boudier , rue des Pàquis, 22,
Genève.

Chrysanthèmes
grand et beau choix chez
André Terrettaz, jardin ier,
Pratifori , Sion.

GRATUITEMENT
nous vous envoyens des
échantillons, dont les prix
sont 25% meilleur mar-
che que les prix du jour. -
Nous disposons de grandes
quantités de toiles pou. che-
mises, draps de lit , tissus pr
tabliers, blouses, tissus laine
pr dames et Messieurs,1 étof-
fes meubles, couvertures.

OCCASION EXCEPTIONNELLE
1000 chemises de travail , ox-
ford ou molleton extr- ^onr
hommes, valeur fr.
duits à fr. 5.25
1000 plastrons de chemises
et calegons, molleton fort ,
valeur fr. b.- réduit ù fr. 3.90
500 coupons de 20 tìtfB» y -
pr chemises, tissus pr
blouses. Val. fr. 32.- i^uits
à fr. 21. —
500 coupons de 3 m. de ga-
bardine pr dames, laine kam-
garn toutes couleurs, largeur
130 cm. valeur fr. 10..- réduits
a fr. 6.50 f
500 coupons de 3 m. 20 drap
buxkin pr Messieurs,' en gris
vert et brun , larg. *40 cm.
vai. fr. 9.- le m. rédiit à 6.50
1000 couvertures de laine,
Jacquard , quai. lourdeijolis
dessins, larg. 150/200 cri. va-
leur fr. 28.- réduits à fr. 19.-
1000 m. de drap fort pure
laine, pr Messieurs, en .gris ,
vert et brun , larg. 140 cm.
valeur fr. 17.- réduit à 12.50.
En ersde non convenance la
marchandise sera reprise.
Grands Magasins BIANCHETTI Frères
LOCARNO (Tessin ) .

vaohe
pour le lait. Bons soins as-
surés. - S'adresser à Joseph
Rouge, à Epinassey.

Ji* Poolettes
A vendre beaux choix de

poussines race commune les
meilleures pondeuses
3 mois fr. 3.50
4 mois fr. 4.—
5 mois fr. 5.—
6 mois fr. 6.'—

ENVOI PARTOUT t>AR
POSTE

Pare Avicole
Sion

JI fumé du
Cornetto
de là sa mine contente.
Cornetto, te tabac dou«

et tìlain. de gaùt.
Manufacture de raOacs
. WiedmerFils S-A _

Wasen '/EL Sukse r

Les timbres caoutchouc
sont fournis vite et bica
et à bonnes conditions par
l'Imprimerle Rhodaniquo
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Un candidar: à la Présidence des Etats-Unis
ne serait pas éligible ?

A la velile du scrutin présidentiel du 6
novembre prochain , les adversaires de M.
iloover se sont avisés que le candidai ré-
yublicain n'est pas éligible parce quo non
citoyen americani. A l'appui de leur allé-
gation, ils révùlent que de 1909 à 1914,
M. Hoover, locatairc d'une maison située
à Londres, était inserii sur les listes élec-
torales du Royaume-Uni comme citoyen
britannique.

A ces allégations, M. Work , manager
du comité national républicain , donne un
dementi éclatant, déclarant :

« M. Hoover n'a jamais vote, n'a jamais
e;;sayé de voler , et n'a jamais eu le droit
de voler en Angleterre. »

D'autre part , un communique du dépar-
tement d'Etat fait connaitre qu'en 1908
M. Hoover, qui se trouvait alors à Lon-
dres, se fit inserire au consulat des Etats-
Unis et qu'à partir de cette date il solli-
cita à de nombreuses reprises des passe-
ports pour se rendre à l'étranger.
"iPDans toutes ses demandes de passe-
p$% poursuit le communique, M. Hoover
déclara qu 'il résidait de fa§on permanente
aux Etats-Unis. Dans ces conditions, la
nationalité américaine de M. Hoover ne
pegijt étre mise en doute. »

l 'un si qualité de citoyen américain est
i T -.c reconnue officiellement au candidai
républicain , mais il est assez curieux que
les ̂ artisans 

do M. 
Smith , qu'on repré-

sinu Kcntc volontiers comme le candidai de

in ~~—~~ ¦ —"— ——7f?

AUX GALERIES DU GRAND PONT, SION :
j! liì
S COMPA.REZ ISTCDIS I^M^^l ET QUALITÉS K

I l . , . = : ^ 1 . i ; III
TOILE POUR DRAPS DE LIT

2.90, 2.10, 1.55
TOILE POUR LINGERIE

0.95, 0.85, 0.70, 0.58

NAPPAGE ET SERVIETTE
2.80 0.80

BAZIN ENFOURRAGE
2.25, 1.90, 1.60

LINGES DE TOILETTE
Nids d'abeille

1.25, 1.10, 0.95, 0.70
Eponge Jaquard

2.50, 2.25, 1.90, 1.25

LINCE DE CUISINE
mi-fil et colon

1.50, 0.90, 0.70, 0.45
Linge vaisselle 0.25
Tablier cuisine 1.15

Pianelle, colon , lingerie
beaux dessins, bonne qualité

1.10, 0.95, 0.85, 0.65
Colonne Vichy, très jolis dessins

1.50, 1.20, 0.95

Mousseline laine
pure laine, dessin haute nouveauté

2.95, 2.50, 1.95
Lainage pour robes

dans tous les prix très avantageux

IH POUR LINGERIE
ô/ Soie opaline

III Linon crèpon Popeline
'U Prix divers

¦li * -

NOUVELLISTE
rtodiiité

l'élément étranger , aient pu taire naitre
des doutes sur la nationalité de leur ad-
versaire et provoqu'er un communique of-
ficici certifiant que M. Hoover est un
Américain bon teint.

Il convieni de rappeler que dès le dé-
but de la campagne présidentielle on fit
róssortir que M. Hoover avait passe la
plus grande partie de sa vie à l'étranger
et ne résidait de facon permanente sur le
sol américain que depuis la guerre.

Le deuxième sanefuaire au saìnt Cure d'Ars
Le 13 aofit 1815, a Grenoble, dans la

chapelle du Grand Séminaire, aujourd'hui ,
hélas ! odieusement spoliée et désaffeetée,
l'évèque, Mgr Claude Simon, procèdali à
l'ordinatici! d'un prètre. Un seul diacre se
presentali au Pontife pour recevoir l'onc-
tion sacrée. Il se nommait Jean-Marie-
Baptiste Vianney, et venait de Lyon, dont
l'archevéque, le cardinal Fesch, avait été
baimi de sa ville episcopale et de son dio-
cèse par la politique.

On avait fait remarquer à l'évèque de
Grenoble qu 'il allait s'imposer un grand
dérangement pour un seul objet. «Ce n'est
pas trop de peine, avait-il répondu , pour
ordonuer un bon prètre. » Mgr Claude Si-
mon pensait-il ètre si bon prophète ?

Chose curieuse : depuis la canonisation
du Saint~Curé , peu d'églises ont été éri-
gées sous l'invocation de l'admirable con-
quérant des Times. Il semblerait qu'il en
dui étre autremeut de celui que Pie X a

Beaux rayons de soierie

dans tous les genres

noire et couleur

, ' ¦ ¦ 1 »
Quantité d'occasions dans les articles de tricot I I I i III

DRAPS ANGLAIS ET SUISSES *£ ̂oix de Confections pour dame, 
J t̂Tode TABLIERS |UBanteaux garnis fourru re , depuis fr. 36.— s ' temte oae •#les 3 mètres, 140 cm, fr. 19— L95> 1J50> L25j 0.95, 0.85 e° t0US genreS 
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CHEMISES COULEUR
Pantalon soie, laine et colon

Marque « Yala »
Dépositaire

SWEETER PULOVER
Casaquins gilets

Marque « Perfecta »
Dépositaire

Prix avantageux

CHEMISES ET PANTALONS
flanelle, colon et tricot

Dames et Enfants
2.50, 1.95, 1.65, 1.40 et 1.20

CHEMISE ET PANTALON
bonne toile, pour Dame

broderie Lorraine
1.60

CHEMISES POUR HOMMES

flanelle — colon

2.95

V A L  A B  S A N

xendent >é&wuj t

donne pour patron à tous les curés de
France. Urie de ces églises se trouvé dans
le diocèse de Lyon , à la Saulaie d'Oullins.
Nous n'en connaissons pas d'autres.

On se propose d'en construire une
deuxième à Villeurbonne , près de Lyon.

Là où il n'y avait naguère que quelques
habitants clairsemés, il y a, maintenant,
toute une population pour laquelle l'église
est trop lointaine. Aussi n'y en a-t-il pas
beaucoup qui , le dimanche, aient le coura-
ge de franchir la distance qui les séparé
de l'église paroissiale. Des enfants que
Fon voit s'amuser en troupes dans les ter-
rains vagues, bien peu fréquentent le ca-
techismo, et des générations grandissent
en dehors de toute pensée reiigieuse.

N'est-ce pas là un terrain rèyé pour un
apostolat intense ? Et qui pourrait mieux
présider à l'exercice de cet apostolat que
le Saint Cure d'Ars ?

ItaKint ile période elettorale
Dès aujourd'hui, jusqu 'au 31 décem-

bre, nous servons aux nouveaux abon-
nés un abonnement au « Nouvelliste »
pour le prix de

un frane
Cet abonnement est a payer au

comptant par chèque postai II  e 274.
• Amis lecteurs, qui n'étes pas encore

abonnés, profitez de l'aubaine.
L'administration du «Nouvelliste» .

Grand choix draperie

haute nouveauté

Prix sans concurrence

COMPLETS DRAP
pour Messieurs

95.—, 82.—, 75.—, 60.—, 45.—
Enfants : 12.—, 15.—, 18.—, 25.—

PARDESSUS
Messieurs, jeunes gens et enfants
120.—, 110.—, 85.—, 75.—, 45.—

25.—, 20.—, 18.—

CHAPELLERIE
en tous genres

25.—, 21.—, 18.—, 15.—, 9.50
» 7.50, 4.50

CASQUETTES

6.75, 5.50, 3.50

2.95

CHEMISES BLANCHES
et còuleurs

Dessins hautes nouveautés
4.50

Comment un bandii célèbre
se sauve du Bagne

La police de Toulon , après une enquète
minutieuse menée dans les milieux spé-
ciaux fréquentés par la pègre de la Cote
d'Azur, vient de recueillir de précieux
renseignements qui permettent d'établir
comment Pey, le célèbre bandii qui a dé-
frayé la chroni que des journaux , a réussi
à quitter le bagne de Saint-Laurent-du-
Maroni.

Tout d'abord , il convieni de faire re-
marquer que l'évasion de Pey remonte à
une dizaine de mois environ. Son décès à
ce moment fut mème annonce à Toulon
panni le monde des escarpes et des vo-
leurs, et les parents mèmes du bandii se
vètirent de deuil pour mieux accréditer la
nouvelle.

En réalité, celle farce macabre avait
pour but de cacher l'évasion et de permet-
te au voleur de gagner des lieux sflrs où
il se cache en ce moment.

Dès son arrivée à la Guyane, Pey, trop
malin pour risquer ses jours , parut se ré-
signer. Il fut d'une conduite exemplaire et
obtint les légères faveurs qu'on accorde
aux forcats de bonne conduite. Soli pian
était concu de longue date. En homme
prévoyant , Pey avait tout arrété avant sa
capture. Il savait que les amis laissés sur
la terre de France travaillaient pour lui,
comme ils l'avaient fait lorsqu 'ils le firent
sortir de la prison de Limoges. Et c'est
encore la tonte puissance de l'or qui a
permis au bandii de quitter le pénitencier

BAS ET CHAUSSETTES

Immense choix

Toutes teintes

FOURRURES
véritables , et laine

pour garniture manteaux
8.—, 6.—, 3.80, 3.50, 2.80

COUVERTURES

de laine et mi-laine
25.—, 22.—, 12.—, 8.—, 6.—, 2.80

PLUMES ET FLUMES

Tous les prix

la livre depuis 90 cts.

CACHE-COLS ET GUETRES
Beau choix

MOUCHOIRS DE POCHE
et pochettes

2me FEUILLE

le jour où il l'a voulu , sans aucun danger.
Il y a un peu plus d'un an, un jeune

homme correctement vètu , de grande al-
lure mème, arriva à Toulon en compagnie
d'une femme très belle. Il descendit dans
un grand hotel et, se disant passionné du
jeu de boules, il frequenta quotidienne-
ment les terrains de la place Saint-Roch
où, à cOté des amateurs qui pratiquent ce
jeu paisible, de nombreux individus à al-
lure louche viennent charmer leurs loisirs
diurnes en taquinant le cochonnet.

La police a appris ainsi que l'individu
sélect était un ami intime de Pey, sans
doute un de ses complices, venu spéciale-
ment à Toulon pour réaliser le pian arrété
par l'audacieux bandii. Effectivement,
une souscription fut ouverte à Toulon
pour venir en aide à Pey. Les oboles s'a-
joutèrent aux oboles et la fameuse liste
circula dans tous les établissements spé-

Suite de cet article, page 6

de goGt M^^^ r*
™*a ĵfia le Sang

Ŵm Seule v{ntaWe
¦ en boureillesde 5.-et9.-Fr5.dansles Pharmacie:
¦ Franco parla Pharmacie Centrale
Madlener-Gauin. r.du Monf-BIanc 9. Genève

PARAPLUIES
depuis 4.50

CHALES RUSSES
Echarpes des Pyrénées

Prix incomparables

CALEgONS, CAMISOLES
depuis 2.25 Ili

GILETS HAUTE FANTAISIE

Messieurs et Dames

Très grand choix

VALISES — MALLES
PANIERS

SACS DE VOYAGE

S

VELOURS COTELÉ

teintes diverses

2.95



ciaux de la Còte d'Azur depuis Marseille
jusqu'à Monte-Carlo.

La somme recueillie fut, assure-t-on,
considérable et, par le truchement de l'a-
mi qui disparut un jour, la souscription
parvint mystérieusement à son destinatai-
re.

Pey n'avait pas impunément frequente
pendant des années les bouges do la Ri-
viera avec les poches bourrées de bank-
notes sans en faire profiter

L'argent était si facile à
Dès qu'il put disposer des
à sa disposition , encore un
rieux qui demanderà à ètre
frappa le grand coup.

Il quitta le bagne, se procura une em-
barcation, descendit le fleuvo et gagna la
ville d'Albina. Là, un Chinois, grassement
payé, attendali le forcai avec des vète-
ments, des faux papiers et des billets de

SUZE

Arrivage vin LAMBRUSCO
del ici eux

A. USL fin, liiftn
VIOLONS - MANDOLINES

Guitares, violoncelles, cordes
et tous accessoires. Accor-
déons, tambours, clarinettes
Gramophones et disques.

H. HALLENBARTER
Sion • Martigny-Ville (Place Centrale)

Fabrlaue de drans de Moudon Pour les
MEYER FRÈRES AC » W"l ? *

Travail à facon da la laine du pays ff* \ J| fi f ù CFabrieation de drap pure laine uni , sergé, faconné, a* m W AA V V O
peigné, cheviot*"- Fabrieation de mi-laine forte et mi-
drap pour homme. - Fabrieation de mi-laine croisée et foujours grand choix d al-
do cheviot pure laine pour robes. Fabrieation de cou- M,8.11008 or' arSent et dou-
vertures de lits. - Fabrieation de couvertures pr chevaux Dlé > de tous Prix - Gravure
Filature de laine. gratuite

Demandez les nouveaux échantillons pour le travail de BIJOUTERIE  H. M O R E T
la laine du pavs. - La maison n'accepte ni chiffons, ni U .PTIPMY 

~ a«!nna A» U r*,*
déchets de laine, ces matières n'entrant pas dans la fa- ¦»¦""¦'" fl,enu6 fle la bare

brication de ses étoffes. — Dépót chez. M. Delaloye & Jo- I I
liat , Agence agricole , à Sion. ! |f 9 QSgf^ EU \

CURE D'AUTOMNE
Nous rappelons aux nombreu-

ses personnes qui ont fai t usage
de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY due ce précieux remè-
de doit ètre employé pendant
six semaines au moment de
l'Automne pour éviter les re-
chutes.

Il est, en effet, préférable de
prevenir la maladie que d'attendre qu'elle soit
déclarée.

Cette CURE D'AUTOMNE se fait volontiers
par toutes les personnes qui ont déj à employé la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY ; elles savent que
le remède est tout à fait inoffensif , tout en étant
très efficace, car il est prépare uniquement avec
des plantes dont les poisons sont rigoureusement
exclus.

Tout le monde sait que la

JOUVENCE DE I/ABBE SOURY
est toujours employée avec succès contre les
Malalses particuliers à la Femme, depuis la FOR-
MATION jusqu'au RETOUR D'AGE, les Maladles
Intérieures, les Variecs, Hémorroides, Phlébites,
les divers Troubles de la Circulation du Sans, les
Maladles des Nerfs, de l'Estomac et de l'Intestili ,
la Faiblesse, la Neurasthéule, etc, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée aux
Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen (Fran-
ce), se trouvé dans toutes les Pharmacies. Le
flacon : 4 francs.

Dépòt general pour la Suisse : André JUNOD,
pharmacien, 21 quai des Bergues, ù Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé

Soury et la signature Mag. DUMONTIER en rouge.
Aucun autre produit ne peut la remplacer.

Fabrique de draps
(Aebi & Zinsli) à Sennwald (et. St.-Gall)
fournit à la clientèle privée des excellentes étoffes pour
Dames et Messieurs, couvertures de laine, des laines
à tricoter. On accepte aussi des effets usagés de laine et
de la laine de montons. Échantillons franco. 

ses complices.
gagner alors !
sommes mises
point mysté-
éclairci, Pey

tnl ter  ce porlrall

passage sur un navire qui le conduisit
d'abord au Brésil et ensuite dans la Répu-
blique Argentine. Il flit apercu à Buenos-
Ayres et réussit, parait-il, à'atteindre l'Es-
pagne. Depuis, on ne sait plus rien.

w los. Wolf Coire

Un grand musicien est mort

Dimanche soir est decèdè à Montreux,
dans sa 80me année, un musicien de grand
talent, M. Charles Chollet, d'origine lyon-
naise.

Charles Chollet, premier prix du Con-
servatoire, fut longtemps premier violon
de l'Opera à Paris. Comme tei il se Ha in-
timement avec Gounod , Saint-Saéns et
Lucien Guitry.

Retiré à Montreux depuis quelques an-
nées, cet artiste y jouissa it d'une grande
considération et fonctionna à plusieurs

apéritif ne fat iguant pas
l' estomac

7? s* - o  ̂J0,"?11*6 de lessive> Journée de fatlgne. •. -̂•ceaWSf^S
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KBRSCH
Kirsch de lare quai. à fr. 4.40
Eau-de-vie de paires à fr. 1.50
Eau-de-vie de prunes à fr. 2.40
Eau-de-vie de Ile à fr. 2.20

Envoi depuis 5 litres
contre remboursement
Jean Schwarz & Ole

Distillerie, Aarau 9

Foin - Faille
Engrais
(SCORIES THOMAS)

Demandez les offres avanta-
geuses de la

Fédération Valaisanne des
Producteurs de lait. - Sion

Téléphone 13 

VINS
Le bon fournlsseur
A. ROSSA, Martigny

Tel. 81
Assortimeli t de vins

rouges et blancs
IMPORTATION DIRECTE

MAISON TRES CONNUE ET DE
CONFIANCE. Se recommandé

Bon marche
O c c a s i o n

Bon , vieux

FROMAGE D ' EMME N THAL
tout gras

Colis 5 kg. à Fr. 2.90
Colis 10 kg. a Fr. 2.80
Colis 15 kg. à Fr. 2.70

Se recommandé

Expédition de fromages. Tel. 6.36
Bouilli, avec os 1.30
Roti, sans os 2.00
Viande fumèe, sans os 2 .00
Saucisses et saucissons 2.20
Salamis 3.20
Viande désossée pour char-
cuterie de particuliers 1.60
Expéditions. Demi-port payé

BOUCHERIE CHEVAL1HE CENTRALE
Louve 7, Lausanne, H. Verrej

DIVANS TURCS
27, 80/180 (gerire siège),
neufs, garantis. Divans turcs
à rouleaux depuis Fr. 39.—
Divans-turcs-lits, conforta-
bles, Fr. 39.—, de toutes di-
mensiors, beaux tissus. R.
FESSLER , av. France 5, Lau
sanne. Envois exp.  franco.

On demande une

jeune fille
connaissant un peu de cuisi-
ne pour un ménage soigné
de deux personnes.

S'adresser à Mme Jules
Torrione, à Martigny-Bourg.

reprises comme examinateur de l'Institut
de Ribaupierre.

PICON

M
Demandez un

PICON
ggj Exigeẑ E...

Mit DE MIT HHT1EINER HHEBPP
Convieni à tout estomac et à chaque àge. Conserve ia sante !
Fait disparaltre nervosité et irritabilité.
Bonheur dans les ménages !

ONDULATION PERMANENTE
Pour étre toujours bien coiffé , il faut en premier lieu étre bien ondulé.
L'ondulation fait toute la coiffure. Mais depuis l'invention de l'ondulation

par le célèbre Maitre MARCEL , on a cherche par tous les moyens d'arriver
que l'ondulation soit plus résistante, car l'humidité, la vapeur , le brouillard st
la transpiration en font disparaltre en peu de temps l'ondulation encore si
bien faite, méme par le meilleur coiffeur. Mais depuis quelques années, on a
aussi trouvé à remédier à cela : c'est gràce à l'ondulation permanente.

Qu 'est-ce que l'ondulation permanente ? C'est d'imiter les cheveux frisés
naturel , lesquels sont encore plus frisés par l'humidité. On cuit les cheveux
dans une préparation speciale, avec des appareils aujourd'hui tout-à-fait per-
fectionnés, à condition d'ètre employés par des mains expérimentées, et pen-
dant 6 mois vous n'avez plus besoin d'avoir recours à un fer pour vous ondu-
ler ; après chaque lavage, étant mouillés, on remet les cheveux simplement en
plis, et après 6 mois, ils auront repoussé de 6 centimètres : alors, il faut à
nouveau faire la permanente, et ainsi , vous voilà tranquille pour 6 mois.

Les cheveux les plus difflciles peuvent se trailer sans inconvénients.
Depuis quelques années, je me suis initié dans cette branche qui est vrai-

ment une grande spécialité et qui a fait un développement considérable dans
ce domaine dans le monde entier. Depuis peu de temps, je me sers d'un ap-
pareil dU ' tout dernier modèle, qui ine peut guère étre dépassé mème dans
l'avenir, et que je ne peux que conseiller aux dames de l'utiliser, surtout que
je fais , malgré tout un prix raisonnable, soit fr. 1.50 par bigoudis.

Quel soulagement et quel plaisir que de pouvoir vaquer à ses travaux
journaliers sans crainte d'ètre mal coiffée. Car bien ondulé est toujours bien
coiffé. Et bien coiffé est un nom qu 'il ne faut pas negliger. C'est un certain
bien-étre.

CHARLES KELLERER
Coiffeu r pour dames S I E R R E  Téléphone 151
-: Plusieurs années de pratique à Paris et à Nice , dans des maisons de premier ord re. :

Les Exploitations
Résultats d'exploitation de l'administra-

tion des postes suisses. (Les chiffres entre
parenthèses sont ceux de la période cor-
respondantc de l'année 1927).

Produit de l'exploitation au mois de
septembre 1928 : 11,455,000 fr. (11 mil-
lions 501,488). Total des produits d'ex-
ploitation à fin septembre 1928, 102 mil-
lions 476,915 fr. (98,254,217 fr.).

Frais d'exploitation au mois de septem-
bre 1928 : 10,360,000 fr. (10,207,103). To-
tal des frais d'exploitation à fin septem-
bre 1928 : 92,726,832 (90,490,233).

Résultats d'exploitation de l'adminis-
tration des télégraphes et des téléphones :

Produit de l'exploitation du mois de
septembre 1928 : 6,354,000 fr. (6,021,575).
Total des produits d'exploitation à fin
septembre 1928 : 54,878,119 fr. (5Ì mil-

lions 186,673).
Frais d'exploitation du mois de septem-

bre 1928 : 3,185,000 francs (3,084,365).
Total des frais d'exploitation à fin sep-
tembre 1928 : 28,392,433 fr. (28,278,119).

LES SPORTS
FOOTBALL

Les résultats de dimanche
Urania bat Etoile , 2 à 1 ; Chaux-de-Fonds

bat Cantonal , 1 à 0.
En promotion , Servette bat Villcncuve , 9

à 3 et Etoile-Carouge bat Nyon , 1 à 0 ; tous
les autres matchs ont été renvoyés à cause
du mauvais temps.

En sèrie C, Sierre a battìi Monthey II , 4
à 1, tandis qu 'à Martigny, et pour le cham-
pionnat valaisan , Monthey III faisait match
nul avec Martigny II , 2 à 2.

ROSIERS
PLANTES grimpantes
PLANTES d'ornement
TH. DIRREN & FILS - MARTIGNY
Domaine des lles Téléphone 17
Grand choix d'arbres fruitiers , 250.000 sujets spéciaux et

garantis pour le Valais.

Montres de précision ..V I T H O S "  Chronoraèlres

^^ Venie divede du fabrican t au par-
/^9V ticulier. Rég lage parfait , robuste ,
j^JLf elegante. Garantie sur iacture. —

ĝjjBBRgfev Tous genres de montres , en or ,
JnP* >^hk 

ar
gent et 

méta-I, pr Messieurs dep.
ff 9/^^! 

12 fr -> Pr dames dep. 20 fr. Ré gula-
Bh f ,» ì effl teurs ' Kéveils. Baromètres. ENVOIS à
WL&fJ^r^£jM CHOIX. Demandez 

les 
nouveaux prix

IBBT JX I JL Mm et 'e catalogue s. v. p.
^g^̂  E. ORY-PERINAT - DELEMONT

^^̂ ^  ̂ Comptoir d'horlogerie - Maison de confianc

Négiigence
Nous attirons l'attention sur les avantages

qu'offrent les

COFFRES-FORTS
et Cassetfes incombustibles

de sacriner ces objets en cas d incendie. Il
s'empressera de s'éviter tout souci en deman-
dant un prospectus à Francois Tauxe, fabri-
cant de Coffres-forts, à Malley, Lausanne.

B R U T T I  N & C,E
BANQUE

Sion Monthey

OCWOlS courant sur
•̂  r̂ 

g  ̂̂ * w ^̂  carnets et
sur obligations aux meilleures conditions

Escompte Change
Toutes opérations de banque

Gramopho nes
des marques Thorens et His
Master 's voice. Grand choix
de disques. - Albums pour
disques. Catalogue gratis.

H. HALLE NBARTER
SION - MARTIGNY-VILLE(PI.Centrale )

AGRICULTEURS !
Nettoyez vos vaches avec la
POCIDRE pour VflCHES VÉLÉES,

de la

PHARMACIE di! «ME
à PATERNE

Prix du Paquet fr. 1.50. Dep. fr. 10.-
exp. franco de port et d'emballage dans
toute la Suisse. Pour faire retenir les va-
ches. Prix du paquet, fr. 1.30

Conifères très belle
qualité à des prix
sans concurrence.
Pépiniérisies-

D écora teu rs

Ces meubles sont
devenus indispen-
sables pour serrer
livres , papiers (de
famille), titres etc.
Le public très sou-
vent se voit dans
la triste necessità


